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QUI EST  

AUTRE TERRE

Les magasins Planète R,
présents à Liège et Fléron, sont is-
sus de la collaboration entre Terre 
ASBL, Autre Terre et Fleur service 
social. Ces boutiques sont le der-
nier maillon d’un réseau de récu-
pération actif tant dans la collecte 
que dans le tri d’objets de seconde 
main. Cela permet à la population 
d’accéder à des articles à petits prix 
toute l’année. On y trouve des tex-
tiles, des meubles, de la vaisselle, 
des bibelots, des livres ou encore 
des jeux. 
Ces deux enseignes sont labelisées 
solid’R et rec’Up qui promeuvent 
l’emploi local, la solidarité, un im-
pact positif sur la planète et la qua-
lité des produits proposés !

Planète Récup’ !

http://www.marmelade.be
mailto:info@autreterre.org
http://www.autreterre.org
http://www.facebook.com/AutreTerre


Un texte de loi est d’ailleurs en passe d’être approuvé par le parlement européen ! 
Publié en mars 2023, ce texte vise à rendre obligatoire le « droit à la réparation » et 
prévoit d’encourager de manière relativement contraignante la réparation des biens 
plutôt que leur remplacement pas des produits neufs.

Depuis leur création, la valorisation des déchets et les métiers de la récupération forment 
l’ADN d’Autre Terre et des différentes entités qui constituent le groupe Terre. Nous ne 
pouvons par conséquent que nous réjouir de voir l’économie circulaire reconnue au plus 
haut niveau. Outre l’intérêt en termes de réduction d’émission carbone, nous sommes 
convaincus que ces secteurs peuvent en Belgique, en Europe et ailleurs dans le monde, 
être à l’origine de la création de bon nombre d’emplois.
Nous nous posons cependant une question : comment garantir que les emplois créés 
soient de bonne qualité et garantissent l’inclusion des personnes peu ou pas qualifiées ? 
Ou encore, comment concilier les objectifs environnementaux, économiques et sociaux ? 
Peut-être en croisant les principes d’économie circulaire et d’économie sociale…  

 VINCENT OURY 

L’économie européenne,  
la fin d’une ligne droite ?

édito

Dans le cadre de son « pacte 
vert pour l’Europe », la commis-
sion européenne présentait le 
11 mars 2020 son « nouveau 
plan d’action pour l’écono-
mie circulaire ». Ce plan am-
bitieux prévoit une série 
d’actions visant notamment 
à limiter la production de 
déchets et renforcer la du-
rabilité des produits. 
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L’économie circulaire est souvent considérée comme une réponse 
à l’urgence écologique. En effet, quand notre modèle économique 
dominant vise à produire toujours plus, les ressources naturelles 
s’épuisent. Le système circulaire, quant à lui, produit tout en 
préservant ces ressources et, dans certains cas, il parvient même 
à protéger les écosystèmes. 

Économie respectueuse des limites  
planétaires et de ses habitants
En 2023, suite à sa course effrénée pour plus de production 
et de profit, l’humanité a déjà dépassé 6 des 9 limites plané-
taires1. Nous devons donc impérativement replacer la Terre et 
ses habitant·e·s au centre de nos préoccupations. 
Cette prise de conscience passe non seulement par les choix 
de consommation des citoyennes et des citoyens, mais elle 
doit être également accompagnée de mesures structurelles 
mises en place par le pouvoir politique. L’économie circulaire 
ne doit alors plus être vue comme une alternative utopique 
mais comme une des seules voies possibles pour assurer un 
avenir durable et responsable. 
Car, si le système actuel épuise notre Planète, il n’épargne 
pas non plus les humains. L’économie linéaire s’appuie éga-
lement sur l’exploitation des travailleuses et des travailleurs 
afin de créer des richesses qui ne sont même plus accessibles 
à ceux et celles qui les produisent. 

Économie circulaire versus  
économie linéaire
Par essence, l’économie circulaire se distingue de l’économie 
classique, dite linéaire . On pourrait même dire que ces deux 
modèles s’opposent ! Quand l’une vise le profit sur la pro-
duction croissante, l’autre s’attèle à réduire cette production 
et cette consommation, en valorisant et pérennisant ce qui 
existe déjà. D’un point de vue idéologique, l’économie circu-
laire ne doit pas s’envisager comme une forme de production 
qui viendrait s’ajouter et s’adapter au système économique 
dominant. 

Par souci écologique, éthique ou pour des raisons financières, 
cette économie répond à de nombreux besoins. Si bien que 
la formule « récup’ » est aujourd’hui un phénomène de mode 
qui n’échappe pas aux grandes entreprises qui s’en emparent 
à leur tour pour redorer leur image. Loin de se question-
ner sur leur modèle économique, ces grandes entreprises 
viennent concurrencer un marché basé sur la solidarité, l’en-
traide et le respect de l’environnement. 

Circulons l’économie ! 

REGARD  

D’AUTRE TERRE

1  Les limites planétaires sont les seuils que l'humanité ne devrait pas dépasser pour ne pas compromettre les conditions favorables dans lesquelles elle a pu 
se développer et pour pouvoir durablement vivre dans un écosystème sûr, c’est-à-dire en évitant les modifications brutales et difficilement prévisibles de 
l'environnement planétaire. On vous renvoie à notre magazine précédant n° 17.

2 https://www.letemps.ch/opinions/un-imperatif-passer-leconomie-lineaire-leconomie-circulaire)
3 source : https://www.europarl.europa.eu/news/fr/headlines/economy/20151201STO05603/economie-circulaire-definition-importance-et-benefices)

L’économie 
linéaire

est celle que nous connaissons 
depuis la révolution industrielle: 

un système qui extrait des ressources 
naturelles, utilise le travail et le 
capital pour les transformer en 
produits finis qui sont ensuite, 
en partie, consommés et, en 

partie, éliminés comme 
déchets.2 



la question

Vers une économie réparatrice
L’économie circulaire questionne le comment et le pourquoi 
produire. Ainsi, elle peut être force d’opposition face au sys-
tème économique capitaliste. Mais elle peut aller plus loin 
en questionnant et en réévaluant nos besoins. Car c’est bien 
à cela que sert l’économie : satisfaire nos besoins. 
Pour reprendre les mots de Timothée Parrique, économiste 
de la décroissance et de la post-croissance : « cette croyance 
que l’on pourrait produire plus et polluer moins est une 
fake news. » L’avenir sera à la sobriété, imposée ou réfléchie. 
Lorsque l’économie circulaire est inscrite dans une économie 
sociale, elle participe à la construction d’un modèle où cette 
sobriété y est davantage réfléchie et planifiée collectivement 
et démocratiquement. 

 LAURA DEFLANDRE ET SOUMIA ECHIHEB 

L'économie 
circulaire 

est un modèle de production  
et de consommation qui consiste  

à partager, réutiliser, réparer,  
rénover et recycler les produits  

et les matériaux existants le plus 
longtemps possible afin  

qu'ils conservent  
leur valeur.3 
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Quels sont les liens entre l'économie circulaire et 
l'économie sociale ?
L’impact social se situe au cœur du business model des or-
ganisations et entreprises dites d’économie sociale. Premiè-
rement, ces organisations poursuivent une finalité sociale. 
Ensuite, leur modèle d’entreprise et leur mode de fonction-
nement sont fondés sur une gouvernance démocratique et 
participative. L’économie circulaire est en pleine expansion 
et ceci notamment grâce à l’économie sociale qui y joue 
un rôle pionnier. Nous connaissons tous des exemples d’as-
sociations ou organisations sociales qui entreprennent des 
activités dites « circulaires » et « collaboratives ».
L’aspect social et le renforcement de l’inclusion sociale sont 
les valeurs les plus communes entre l’économie sociale et 
l’économie circulaire. L’aspect environnemental de l’écono-
mie circulaire (trop) souvent mis en avant occulte et renvoie 
généralement au second plan l’aspect social, pourtant tout 
aussi important. Lorsqu’une organisation s’engage dans un 

modèle circulaire, elle peut renforcer l'inclusion sociale, 
créer des emplois décents et offrir des possibilités de for-
mation et de travail aux plus vulnérables notamment. 
Avec l'émergence de l'économie circulaire, nous produisons 
à nouveau plus localement. Cela permet de donner plus de 
sens à des activités et des métiers. Les organisations d’éco-
nomie sociale ont cette capacité à collaborer au niveau 
local et sont d’une grande aide dans la création de parte-
nariats et de collaboration à l’échelle locale. L'économie 
sociale est donc bien placée pour ajouter plus de force à 
cette composante sociale de l'économie circulaire. 
Outre de faciliter un accès à des biens et des services aux 
personnes ayant des difficultés financières, les différents 
modèles économiques et collaboratifs de l’économie cir-
culaire permettent aux gens de se reconnecter entre eux. 
Cela permet aussi de donner plus de sens, de s’investir et 
de se concentrer sur la dimension sociale et les relations 
qui en découlent.

Pour répondre à cette question, nous avons interrogé Charlotte Ferrara 
et Benoit Ruysschaert, chercheur·se·s du Smart City Institute, l’institut de 
recherche de l’ULiège dédié aux territoires durables et intelligents.

AVIS  

DE L’EXPERT

L’économie circulaire,  
une alternative économique  
et sociale ?



la question

L'économie circulaire est-elle créatrice d'emploi ?
Contrairement aux idées reçues, l'économie circulaire 
peut favoriser la création d'emplois tout en assurant une 
consommation plus responsable des ressources natu-
relles de notre planète. Plusieurs études ont déjà démon-
tré que l'économie circulaire crée des emplois durables 
ainsi que de proximité.

Ces études montrent aussi que nous allons vers une mo-
dification de la répartition des emplois entre les diffé-
rents secteurs d'activité. Les mesures visant à promouvoir 
une économie davantage circulaire et plus « verte » en-
traineront évidemment la perte d’emplois comme ceux 
dans les industries extractives par exemple. Ces mesures 
favoriseront en revanche la création d’emplois dans les 
secteurs du recyclage, de la réparation ou de l’entretien.
Ces emplois au caractère plus local répondent au prin-
cipe de proximité inhérent à l’économie circulaire. En 
effet, l’approvisionnement durable des ressources et le 
raccourcissement des chaînes d’approvisionnement im-
pliquent la création d'emplois locaux, difficilement délo-
calisables. 
Les secteurs de l'économie qui prolongent la durée de 
vie des produits et des matériaux ont un rôle important à 
jouer. L’économie circulaire pourrait offrir un remède so-
cial à la crise de l'emploi qui touche de nombreux pays. 
Cependant, cela devra s’accompagner de politiques de 
formation associées à ces nouveaux métiers ainsi que de 
politiques d'innovation.  

 PROPOS RECUEILLIS PAR NANCY BAPTIST  

Lorsqu’une organisation 
s’engage dans un modèle 

circulaire, elle peut renforcer 
l'inclusion sociale,  

créer des emplois décents  
et offrir des possibilités  

de formation et de travail  
aux plus vulnérables. 
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Que faites-vous grâce à l’appui du CEAS Burkina ?
Notre activité consiste à mener des actions de préservation 

de l’environnement à travers la gestion, le traitement et 
la valorisation des déchets solides. Nous recyclons les 

déchets récoltés et leur offrons une seconde vie.
Par exemple, nous collectons des sachets plastiques 

à partir des ménages, des commerces et auprès de 
nos abonnés. Aussi, nous avons les cérémonies et 
les journées de salubrités qui nous procurent une 
quantité de sachets plastiques. Ensuite, nous les 

transportons à la décharge pour le tri. D’un côté, 
nous produisons du compost avec les résidus orga-
niques du tri qui alimentent directement notre ac-

tivité de maraichage. Avec les sachets plastiques 
récoltés, nous fabriquons des tables-bancs, des 

chaises, des tabourets à destination des écoles 
notamment.

Nous avons choisi de faire de la gestion des 
déchets notre activité professionnelle en 
ce sens qu’elle nous procure des revenus 
et nous permet de participer à la préser-
vation de notre environnement. Notre 
action apporte autant de l’emploi aux 
jeunes et aux femmes qu’elle contribue à 
l’amélioration de la santé des populations 

et des animaux locaux. 

 PROPOS RECUEILLIS PAR AMELIA BAZI 

Quand les sachets en plastique  
se transforment en banc d’école ! 

ACTEUR  

BURKINABE

Autre Terre est engagée depuis plusieurs années dans la ges-
tion des déchets. Au Burkina Faso, nous travaillons depuis 6 ans, 
avec le CEAS Burkina qui est un acteur incontournable dans le 
domaine du recyclage. Pour ce magazine, nous avons rencontré 
Monsieur Benoit Ilboudo, président d’une association accompa-
gnée par le CEAS à Yako, située dans la région nord du pays.

Le saviez-vous ? 
Il faut 50 kg 

de sachets en 
plastique pour 

fabriquer  
un seul banc !



ACTEUR

BELGE sur le terrain 

Comment fonctionne la Ressourcerie ?
La Ressourcerie collecte et revalorise différents objets dans la zone Idelux. Elle permet 
aux particuliers de se débarrasser gratuitement de leurs biens réutilisables. Ceux-ci 
sont triés et mis en vente dans différents magasins partenaires (Bastogne, 
Neufchâteau, Trois-Ponts et Marche-en-Famenne). Ces activités per-
mettent de rencontrer des objectifs environnementaux mais 
aussi la finalité première de la Ressourcerie : créer de l’emploi.

Quelles sont vos projections en termes d’emploi ? 
La Ressourcerie a déjà permis la création de 15 emplois 
indirects. D’ici quelques semaines, elle pourra enga-
ger sa première équipe de collecte. L’ambition 2025 
est d’engager 3 équipes supplémentaires, soit mi-
nimum 8 personnes en comptant la coordination 
et 20 emplois indirects. 

1 2 34 5 67 8 90

00

• +-/

À vos calculs : Combien de personnes 
à temps plein sont nécessaires pour 
collecter 1 400 tonnes de biens par an, 
en sachant qu’un camion récolte +/- 
800 kg par jour en occupant deux 
personnes ?

Quels sont les profils pour ces emplois ?
La réinsertion socioprofessionnelle est 
au cœur de l’initiative. Différents profils 
sont représentés : Call Center et organisa-
tion de collectes, collecte et tri, encadre-
ment d’équipe et vente en magasin. 
Les objectifs de la Ressourcerie FAG sont pro-
metteurs et permettront d’offrir une nouvelle vie 
à une grande quantité de biens collectés - soit près 
de 4kg/an/habitant de biens réutilisés dès 2025, tout 
en menant des partenariats locaux enrichissants ! 

 PROPOS RECUEILLIS PAR NANCY BAPTIST 

Une économie circulaire  
génératrice d’emplois ! 

La Ressourcerie Famenne Ardenne Gaume (FAG) voit le jour en 
août 2021 via la collaboration de trois acteurs : Groupe Terre, 
l’asbl L’Entrep’Eau et la coopérative Dureco. Christophe de Beco 
en charge du développement autour du fonctionnement et de 
l’emploi de la ressourcerie répond à nos questions.

520 tonnes  
de biens 
collectés  
en 2022 !
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L'association sensibilise les voisins dans plusieurs quartiers 
de la ville blanche4 pour qu'ils trient leurs déchets à la 
maison et récupère les déchets triés grâce au travail 
des femmes du réseau. Les déchets collectés (plas-

tique, papier, carton et métaux) sont ensuite conditionnés 
et réinsérés dans une industrie en tant que matière pre-
mière utile à la fabrication de nouveaux produits. 
Afin d’augmenter le volume de déchets collectés 
et d’impliquer davantage la population locale, le 
réseau a développé l’application mobile « Gana 
con Ilaria » qui permet aux utilisateurs de ga-
gner des prix en recyclant. Grâce à l’application, 
chaque citoyen qui participe au programme de 
recyclage reçoit un nombre des points échan-
geables par des services mis à disposition par 
les commerces locaux. Depuis son lancement 
de l’application, 12 400 personnes utilisent 
cette application. 
Le succès de l’application est si important que la 
municipalité d’Arequipa a décidé d’implémenter 
cette stratégie de digitalisation en collaboration avec 
les Mujeres Ecosolidarias et Autre Terre. L’objectif est 
d’améliorer la participation des citoyens au niveau du 
recyclage des déchets dans de nouveaux quartiers d’Are-
quipa gérés par la municipalité. Grâce à ce programme la 
municipalité espère pouvoir augmenter le volume de dé-
chets récupérés et d’améliorer de manière durable leur service 
de collecte.  

 EVA FERNÁNDEZ TENDERO 

Gana con Ilaria,  
un réseau d’implication citoyenne 

FOCUS 

PARTENAIRE

Notre partenaire, le réseau des femmes Ecosolidaires, est 
une organisation qui cherche à donner une indépen-
dance économique aux femmes ayant peu d'opportu-
nités d'emploi grâce aux activités de récupération et 
recyclage des déchets solides. Le réseau contribue au 
développement durable de la communauté dévelop-
pant des programmes de recyclage avec 10 800 per-

sonnes dans la ville d’Arequipa, au sud du Pays. 

4 Arequipa est surnommée la ville blanche en référence à ses façades qui sont toutes en pierre de sillar, une roche volcanique de couleur claire.



LIMA

PÉROU

Lima

PEROU

Mujeres 
Ecosolidarias

Soutenez-les 
www.autreterre.org

29 
femmes  

font partie  
du réseau des 

Mujeres Ecosolidarias 

Les objectifs des Mujeres Ecosolidarias
  Augmenter la part de déchets collectés par les municipalités
  Permettre à chacun et à chacune de s’abonner à une gestion 

des déchets efficace

500  
tonnes  

de déchets  
récoltés 
par an

focus

4 
districts couverts 

par la collecte  
des déchets  

en porte à porte 

10/11
A U T R E  T E R R E    18   É T É  2 0 2 3

http://www.autreterre.org


AUTRE TERRE  

EN RÉSEAU

ConcertEs est une plateforme qui rassemble plu-
sieurs réseaux et organisations d’économie sociale 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Initiée en 
2005, l’association propose également un véri-
table espace de réflexion et d’échanges pour ses 
21 organisations membres. 

Promouvoir et défendre  
l’économie sociale,  
ça se joue en collectif ! 

ciale représente aujourd’hui 1 emploi sur 8 en Belgique. Ces 
18 000 entreprises partagent toutes des principes de finalité 
sociale, de gouvernance démocratique et de rémunération 
limitée du capital, mais elles partagent aussi et surtout un 
même respect de l’humain !
A l’heure où certaines multinationales engrangent des surpro-
fits faramineux, les entreprises d’économie sociale veulent 
rappeler que l’humain peut et doit passer avant le profit. 

 Amandine Lejeune 

Parallèlement à ces lieux d’échanges, elle a pour mis-
sion de représenter l’économie sociale et de défendre 
ses intérêts auprès des instances politiques. ConcertEs 
s’appuie sur un travail d’étude qualitative et quanti-

tative de l’économie sociale qu’elle s’attèle à promotionner 
tant auprès des décideurs et décideuses politiques, que des 
citoyens et citoyennes. 

Coup de projecteur  
sur ce modèle économique 
L’économie sociale n’est pas neuve… Elle fait largement 
partie du paysage des entreprises belges. Pourtant, elle de-
meure assez méconnue ! C’est pourquoi cette année 2023, 
ConcertEs a lancé une large campagne pour sensibiliser et 
informer le grand public sur l’économie alternative qui place 
l’humain avant le profit.
En effet, on s’en rend rarement compte, mais l’économie 
sociale est ancrée dans notre quotidien ! Nous avons toutes 
et tous une mutuelle. Nous sommes toutes et tous liés de 
près ou de loin à une association. En réalité, l’économie so-

L’économie sociale  
représente  
aujourd’hui  

1 emploi sur 8  
en Belgique.

  
Plus d’infos : https://economiesociale.be/



connexion

Et si on se lançait 
dans l’upcycling à la maison ?

Le upcycling, késako ? Il s’agit de récupérer des matériaux  
ou des produits dont on n'a plus l'usage afin de les transformer 
en matériaux ou produits de qualité ou d'utilité supérieure… 
Pratique intéressante pour l’environnement ! 
Et cerise sur le gâteau : qui peut aussi se transformer  
en moments de plaisir… ou encore faire des heureux !
Autre Terre vous propose deux idées. 

FEE(D)L  

GOOD

L’idée gourmande 

L’idée tendresse

>>> Vous avez des morceaux de polystyrène  
expansé (que certains appellent frigolite ou styro-
foam) qui trainent dans votre cave ? Vous ne savez 
plus quoi faire de vos petits morceaux de papier 
cadeau recyclés qui s’empilent dans votre armoire ? 
Une fête approche ? 

Vous avez la solution toute trouvée : découpez de 
petits morceaux de papiers et collez-les sur le styro-
foam. Voilà un support coloré, dans lequel vous pou-
vez ensuite piquer de petites brochettes apéritives.

>>> Il vous reste de vieilles couvertures que 

vous ne pouvez donner à personne car elles sont légè-
rement abimées ou légèrement déchirée ? Pourquoi ne 
pas les porter à un refuge animalier ? Vous ferez certai-
nement un ou des heureux ! 
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NEWS 

 INFOS 

Un 16 avril de mobilisation paysanne
Sous le béton, nos oignons ! C’est ce que nous 
avons scandé à Bierset lors de la journée interna-
tionale des luttes paysannes le 16 avril dernier. Ce 
sont plus de 280 hectares de terres  en danger face 
à l’extension de Liege Airport. Pour dénoncer la bé-
tonisation des terres nourricières et défendre notre 
souveraineté alimentaire, les manifestants se sont 
munis de pelles et de bêches pour y planter des 
patates. Le béton ne se mange pas !

Un aménagement du territoire qui nourrit !
Dans le cadre du Festival Nourrir Liège, l’équipe 
d’animation d’Autre Terre organisait sa tradition-
nelle balade à vélo. Cette fois, elle emmenait les 
cyclistes à la rencontre d’alternatives positives 
sur notre territoire : rencontre avec les Petits Pro-
ducteurs et la Coopérative Ardente pour montrer 
l’intérêt de jouer collectif au Hub circuit-court de 
Droixhe, montée sportive jusqu’au Champ des 
Possibles à Jupille où François Sonnet présentait 
l’auto-cueillette et le rôle de Terre en Vue dans le 
foncier agricole belge !

Toc toc toc !
On nous souffle dans l’oreillette que les jeunes du 
projet Clim’Acteur n’en ont pas eu assez en 2022 et 
ont soif de public ! La petite troupe se prépare à re-
monter sur scène avec leur spectacle TikTok… Tic… 
Tac… BOUM ! Vous l’aviez manqué ? Plus d’excuses, 
on se donne rendez-vous en automne prochain !

Plus d’infos sur notre week-end préparatoire :  
https://www.autreterre.org/clim-acteur-tournee-bonus/



action !

Des dons tout l’été !
Profitez de vos congés pour faire du tri… Bonne nouvelle 
Autre Terre sera ouvert durant les grandes vacances pour re-
prendre : vaisselle en bon état, bibelots, jouets, jeux de so-
ciété, livres, radiographies médicales et dentaires,… L’équipe 
vous accueillera du lundi au vendredi entre 9h et 16h au Zo-
ning industriel des Hauts-Sarts 4ème Avenue n°45 à Herstal. 
Vos dons nous permettront de financer nos actions de sensi-
bilisation, de gestion de déchets et d’agroécologie au Burki-
na Faso, au Sénégal, en Belgique, au Pérou, au Mali ou encore 
au Bénin !

Les 29 et 30 juillet :  
La petite foire paysanne
Rendez-vous le dernier week-end de juillet à la Ferme 
Buffl’Adrennes à Semel pour la 10ème édition de la petite 
foire ! Face à la célèbre foire de Libramont, 
le Mouvement d’Actions Paysannes propose un week-end au-
tour de la souveraineté technologique paysanne : pour sou-
tenir la transition en décidant des outils et de la technologie. 
Entre partage, adaptation, créativité… C’est le rendez-vous de 
l’agroécologie paysanne à ne pas manquer ! 

  
Plus d’infos : www.LaPetiteFoire.be 

Les 2 et 3 septembre :  
Retrouvailles 
Retrouvez-nous dans le parc de la Boverie à Liège le premier 
week-end de septembre. Il vous sera possible d’échanger 
avec les membres de l’association, de découvrir les projets 
et les activités d’Autre Terre. Au programme : musique, jeu, 
discussions et quelques surprises qu’on vous garde bien au 
chaud cet été !

  
Plus d’infos : http://www.retrouvailles.be/fr/ 

devenir 
bénévole
L’implication de nombreux 
volontaires est indispensable 
pour réussir les divers événe-
ments organisés par Autre Terre.

+32 4 240 68 46

Agenda
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Retrouvez-nous sur    www.autreterre.org

Nourrir Liège 2023
Cette année, le festival 

Nourrir Liège a proposé une 
réflexion active sur nos modes 

de production et de consommation 
et leur relation avec notre résilience. 

Qu’il s’agisse de la résilience alimentaire, 
humaine ou énergétique : une multitude 

d’activités étaient au programme ! 
Ici un chantier de plantation de 

patates sur des terres cultivables 
menacées par l’extension de 

l’aéroport de Liège.

Autre Terre Magazine 
est une publication destinée 

à promouvoir l’économie sociale et 
solidaire à travers des initiatives ainsi  
que des réflexions du Nord et du Sud.

Abonnement gratuit  
sur simple demande 

Autre Terre,  
4e avenue, 45 

4040 Herstal – Belgique 
T +32 (0)4 240 68 48 
E info@autreterre.org
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